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t-générées. Nous sommes donc en droit de de-

mander à la ville, notre mère et notre cSur. de se

nieti:re A lai tète du mouvement que nous nous élffor-
grns d'exciter partout. Faisons des vedus Pour
qu'elle exauce ùine prière si légitime.

Par ordre de plusieurs amis de la tenIpirance.

Éarlément Piovincial.
L'ouverture dé la troisième session lu 3e parlè--

ment dés Provinices du Canada a eút lieu Mardi, à
3 heures de l'après midi, à Toronto. Voici le dis-
cour" d'Ouverture, prononcé par Son Excellence le
Gouverrieur-Général.

Hônorables Messietiis dü Conseil Législatif, et
.Messieurs de l'.dssemblée Législative,

Je regrette profondément d'avoir à vous annoncer la mort
de la Reine Douairière, dont les vertus la rendaient chère à
toutes les classes des sujets de Sa Majesté.

Lei occurances de l'année dernière, Pt la nécesssité de pro-
.curer un local convenable pour les séances dit parlement,
m'ayant imposé le devoir de prendre en considération, pen-
dant la vacance, le sujet important de l'adresse de la Chambre
d'Assemblée, de la dernière session, relativement aux lieux
où la Législature devait s'éssèmbler à l'avenir, j'ai cru devoir,
après mûre délibération, vous convoquer ici.

Les changements importants qui viennent d'être faits aux
lois de navigation, et les améliorations effectuées aux canauf
irövinciaux, tendront, je l'espère, à avancer èssentiellement

-les intér ts commerciaux de .a province, et. à attirer par la
route du Saint-Laurent une portion considérable de l'émigra-
tion d'Europe à ce continent.

Ce m!est un grand plaisir du pouvoir vous informer que des
avis récents d'Angleterre indiquent unearnélioration marquée
dans la valeur des fonds publicsianadiens sur le marché br-
tannique. Vos délibérations, j'en suis persuadé, tendront à
encourager la confiance renaissante.

Se sens de quelle importance il est pour ces colonies que le
éonimerce entre les provinces anglaises de l'Amérique du
Nord soit affianchi de toutes restrictibns. J'ai été, pendant la
vacanceCcomnunication d. ç¢sujét avec 'le lieutenanis4
gouverneursde la nouvelle-Ecosse, in Npuveau-Brunswick
et le l'lle daPrincehEdougrd, et avec le gouviiieuir de Ter-
reneuve. Je reéomibande à votre considération«là convenance
de donner I ce ouvèinernent des pou'voirs qui le meitent 'n
état de répondre aux avances des auties colonies dans un es-
prit libéral.

L'acte passé à la dernière session pour établir un commerce
réciproquement libre entre le Canadaet les Etats-Unis 11ani
certains articles du pro-ruit naturel des depx pays n'estfpas
encore entré'e en opération. Je suis informé..qi'une mesuré
correspondante est maintenant sous considérauon dans le con.
grès des Etats-Unis.

Par un acte passé a la dernière session du parlenetît fUn-
périal, tout le contrôle des postes intérieures dans l'Améri-
que Septentrionale anglaise est dévolu aux autorités prpvin-
ciales et quelque mesures ultérieures qui soient nécessaires
de la part de la législature canadienne, pour assurer au.ha-
bitants de ces provinces les bienfaits d'un tarif postal à bas
prix et uniforme,'j'ai la confiance que vous serez prêts I~les
adopter.

La convenance d'augmenter la représentation parlementai-
re de la province occupera probablement votre attention.

Il serabospa à votre considération unemesure fondée sur
le rapport des commissaires chargès de faire uno enquête sur
la conduil, la discipline et l'administration du pnitencier
provincia ,larichesse et lapopulation croissante dela pro-

- vince, et laversioñ de plus en plus :prononcée pour la peine
capitale, rendent trêiimportani que la discipline établie.dans
le pénitencier et les prisons dela provinee sogefficace, autant
dU.poble pour la préventiondes crimes et la re foitioa

Je' u s feraimattre sous les'yeux des commtinicâtiónŠ
qui U nt été transmises par le principal. secrétaire' d'état
pour 1 colonies, de la.part des commissaires pour l'avance-
ment del'exposition de produits de l'industrie- de toutes les
nations qui doit avoir lieu eri 1851. 'ose exprimer l'espoir
que 'industrie et les productions du Canada seront convena-
biement .prése.ntées.dans cette intéressante occasion;, . '

Conforu4JUOntà un ate de la dernière session, la t*uo
tja prècé de latourdehsncellerie'du Hatit-Canada ont
autp 'sur un pied uniforme propre àfaifiite di
tion des'affires de l. .cour et A dminuer les;-ris bries

plaideurs. Je vous ferai communiquer des copies des règlei
qui ont été promulguées dans ce but.

Je recommanderais commeanalogue,. et peut-tre d'une
égale importance, l'examen de lajunsdietion et de la þratique
des cours inférienres dans cette partie de la province, en vue
de l'extension de leur sphère et de leur utilité, en diminuant
autant que possible les frais des justice.

Le raement des municipalités, la construction de prisons
et de salles d'audience dans te Bas-Canada, le tirage et la
composition des jurys, et la répartition des taxes locales dans
le Haut-Canada, sont des sijeté qui sans doute occuperont
votre attention.
Messieurs de la Chambre d'insemblie,

Je vous ferai soumettre les comptes pdblics et les estimation
pour l'année. Je recomwande à votre attention une enquête
sur les recettes et leq dépenses.de la province. Je compte sur
votre empressement à secorder les subsides qui sont néces-
#aires pour le service public et pour le maintien du crédit pro-
vincial.
Honorables NMssieurs, et Messieurs,

J'ai cru qu'il était de mon devoir, dans l'exercice do la pré-
rogative qui m'est confiée, de marquer de la désapprobation
de Sa Majesté la conduite de certaines personnes, tenant des
commissions sob.le bon plaisir de la couronne, qui ont avoué
foemelleient le désir d'amener la séparation de cette province
d'avec l'empire dont elle fait partie. J'ai lieu de croire que
les vues manifestées par ces personnes, et par celles qui agis-
sent de concert avec elles, n'ont trouvé faveur auprès d'aucu-
ne port>on considérable des sujets de Se Majesté. La grande
inajoritédu peuple de la province a donné, dans cette conjonce
ture, des preuves non équivoques de loyauté envers la Reme
et d'attachement à la connexion avec la Grande-Bretagne.

Il attend de son propre pays le redressement des griefs dont
l'existence serait prouvée, et l'adopti9n de mesures d'amélio-
rations propres à assarer son bonheur et sa prospérité.

Je m'assure que la confiance placée dans la sagesse du par-
lement sera justifiée par vos actes, et que tandis que vous
n'épargnerez pas les abus, vous ne troquerez pas contre des
nouveautés des droits chers anx sujets britanniques, et n'a-
bandonnerez pas ces princip.es de bonne foi, de morale et de li-
berté constitutionnelle dont la stricte observation a permis à
la Grande-Bretagne. avec la permission de Dieu, de traverser
intacte bien des périls.

Ki* Nous avons le plaisir d'annoncer A nos lecteurs, que
nous recevrons, comme par le passé, du siége du gouverne-
ment ,une correspondance régulière de cequi se' passetà in
Chambre pendant la présente session.

Nous aimons a attirer l'attention de nos lecteurs, sur l'ii-
portant ouvrage intitulé - " Le lendemain de-la Vietbire," que
nous publions actuellement dans ntre--feuille. Cet ouvrae,
écrit par un des écrivains les plus distiîgués de la France, .X.
Louis Veiuillbi, rédactedir-en-chéf de l'Uniiers, mérite d'être
lu et médité profondémeni. C'est un livre écrit dans l'inté-
rêt du peuple, afin de le prémunir contre la séduction de la
démagogie et l'empêcher de tomber dans l'abtme que lui
creüse sous ses pas, tes Vautours à 'face humaine, comme ils
s'en trouvent sous toutes les formes des gouvernements, qui
veulent l'entraîner dans- les voies révolutionnaires sous de
vains préteýxtes et le ph:s souvent pour satislaire leurs pen-
chants égoistes et passionnés. Bah ! qu'est-ce que ça fait
qu'il y ait ou non des flots de sang de répandus, pourvu qu'un
principe soit sauvé t

A propos de cet ouvrage, nous lisons ce qui suit dans la cor-
respondance Lyonbaise des Mélanges -
-" L'auteur parle comme s'il avait-eu uine vision de ce que
Caient les êtres qu'il montre A ses lecteurs une fois parvenus
aux honneurs suprêmes. Cette viui*n, qui né Pa pas eue 1 Qui
'n'a entrevu par la pensée le lendemain de la victoie du socia-
lisme sur la société, ~iepouÎvoir:renversépour. fiire place non

unautrepouvoir, mais-à l'avenernentde. l'archii-anarchie
leis hahmaines déchirées.aprèsque la loi divine a été effia

céedes ocitr', -touted i ns elléd et brutales déca'l-
nées, toutes les furenrs aujourd'hui mal contenues éclatantes
à la fois, fureurs contre lesquellesni.la religion, ni.la proprié-
té, eli la famille, ni l'innocence des enfans, ni la chasteté des
femmes, ni les plus saintes'. vertus he trotveront ni grace ni
pitié. Qui n'a reculé d'épouvatite en songeant à l'avenir ? Nos
cités seraient en feu, nos rues et nos maisons teintes du sang
.de-no'amis,' de nos frères, denos enfans etde nos femmes 1
Cette vision, on l'écarte de sa pensée avec autant de précipi-
*s'tion quebn écarte une peinttire pleine'de'terreur qui vous fait
'failii le caiur. Où ferme les yejx ponr ne'point voir, on s'-
totudit pour nepas refléchir, et- ejidanre à coeur joie aur un


